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MÉTHODE NOUVELLE

D'EXPLOITATION FORESTIÈRE

par H. de BLOWAY.

Note lue à la Société Vaudoise des Sciences Naturelles
tenue a Yeteg le 19 juin 1897.

Monsieur le Président,

Mesdames, Messieurs et chers collègues,

Je désire, par une très courte communication, prendre date
au sujet d'une méthode destinée à déterminer l'état dans lequel
une forêt jardinée donne le maximum de produit en cube, avec
le minimum de matériel, soit de capital, le tout par hectare ;

c'est là au fond, dans toute étude forestière, le point principal à

considérer, si la question est traitée industriellement et
financièrement.

Jusqu'ici, la méthode est purement théorique, mais elle
deviendra pratique le jour où nous pourrons, avec un nombre
suffisant d'expériences, déterminer exactement les divers éléments
nécessaires, savoir, d'un côté, l'accroissement pour cent des

arbres de chaque catégorie, et, de l'autre, le matériel, soit le
volume des arbres sur pied couvrant un hectare, suivant la grosseur

de ces arbres au moment considéré.
Cela dit, voici la méthode que nous proposons, et que nous

aurions publiée depuis quelques années déjà qu'elle nous préoccupe,

si nous avions pu réunir les éléments ci-dessus, en quantité
suffisante pour avoir des données tant soit peu certaines ; faute
de ces éléments, nous donnons ici la question purement
théorique :

Supposons que nous avons obtenu le matériel par hectare,
correspondant à diverses grosseurs d'arbres que peut porter ou
que porte habituellement un hectare; nous en traçons la courbe,
en prenant les grosseurs, soit les circonférences, par exemple,
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comme abcisses, et les cubes à l'hectare comme ordonnées :

(fig. 1). Cette courbe passera à l'origine, puisque, pour une
circonférence nulle, le cube est nul ; elle s'élèvera progressivement,
restera longtemps presque horizontale, puis àia grosseur maximum,

soit à l'âge de décrépitude, elle s'abaissera vers l'axe
des X.

Traçons, de même (fig. 2) la courbe des accroissements pour
cent correspondant à chaque circonférence, en prenant les
circonférences pour abcisses comme clans la courbe (fig. 1). Entre 0 et
30 cm. de circonférence, vers l'âge de 1 ou 2 ans, par exemple, l'ac-
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croissement en cube sera de 300 à 400 °/0 ; la courbe commencera
donc très haut, près de l'axe des Y ; elle s'abaissera très rapidement,

puisque à x — 0.30 l'accroissement ne sera plus que de

5 à 10 % ; puis elle ira se rapprochant de plus en plus de l'axe
des X, jusqu'à l'atteindre, quand l'arbre, arrivé à l'âge de

décrépitude, n'aura plus d'accroissement.
Nous avons désigné par x les abcisses des 2 premières courbes,

désignons par yl les ordonnées de la courbe des cubes à
l'hectare (fig. 1), nous aurons, si l'on arrive à trouver l'équation
de la courbe, y, =fx; désignons de même par y, les ordonnées
de la courbe des accroissements (fig. 2), nous aurons yi^Fx.

oierAe des accroissements afinu-eh

j °/0 cJu 7/ia/èriel
F,S-

X X X

XXXIII

7C x
13



194 H. DE BLONAY

Or, la production en cube d'un hectare de forêt, ou l'accroissement

par hectare, est égal au matériel, soit au capital yi,
multiplié par l'accroissement pour cent, soit par le taux y%\ cette
production est donc égale à y, x yt, que nous désignerons par Y;
on aura enfin : Y yt x y, =fx x Fa.; nouvelle équation dont
nous construirons la courbe (fig. 3), les x restant les mêmes.

Courte c/e>3 jor-oc/uits annuels en cube
ijarJiec/a re

J?o.$.S

y yy y y y :Y Y !y y iy y ;y Y
x x x x xxxxxxxxx^cjC

Pour_c 0,y{ étant égal à 0, on aura Y 0; donc la courbe
passera à l'origine ; elle s'élèvera jusqu'à un maximum
probablement assez étendu, la courbe devant être très aplatie, puis
s'abaissera vers l'axe des x, qu'elle atteindra plus ou moins
loin, puisque yt doit arriver à 0, et F aussi.

Ayant l'équation Y — fx X Fa., nous chercherons le maximum
de Y et nous trouverons ainsi la valeur correspondante de x
(c'est-à-dire la grosseur des arbres) pour laquelle ont obtient
le maximum du produit à l'hectare. Si l'on n'arrive pas à trouver

les équations des deux premières courbes, on les tracera
par points, de même que la troisième, et, graphiquement, l'on
cherchera le point où la tangente est horizontale, ce qui donnera

le point maximum ; cela fait, on déterminera le x
correspondant, on le reportera sur la fig. 1 et l'on trouvera l'yt, soit
le matériel à l'hectare, donnant le maximum de produit avec
le minimum de matériel, puisque toute augmentation de cube à
l'hectare entraînera, en dépassant le maximum, une diminution
de produit à l'hectare.

Il est très probable que l'on trouvera que, pour un assez grand
nombre de valeurs de x, Y reste à peu près constant et que, par
conséquent, on peut avoir le maximum de produit, en cube, avec
des quantités de matériel très variables ; alors se présentera la
question d'argent qui fera pencher la balance en faveur de la
grosseur d'arbres donnant le plus de valeur au bois.



MÉTHODE NOUVELLE D'EXPLOITATION FORESTIÈRE 195

Ajoutons, ce que l'on nous observera, sans doute, et du reste
avec raison, que la question n'est, pas aussi simple en réalité,
qu'elle le paraît (ce qui ne serait point une raison pour ne pas
l'aborder) ; elle serait relativement simple, si la forêt jardi-
née n'avait que des arbres d'une seule grosseur, auxquels on
pourrait appliquer, exactement, le cube à l'hectare et l'accroissement

pour cent correspondant. La forêt jardinée normale se

compose au contraire d'un mélange, dans certaines proportions,
d'arbres de toutes grosseurs, voire même de jeunes non encore
passés à la futaie, et qui réagissent, on ne sait pas encore
exactement comment, sur l'accroissement les uns des autres ; mais
enfin, connaissant les lois d'accroissement et de cube à l'hectare
des arbres les plus gros, ceux qui nous intéressent le plus ici,
et supposant qu'ils forment, comme on l'admet jusqu'ici, le 50

pour cent en cube du matériel (les moyens en formant le 30 "/_

et les petits le 20 %), l'on pourra arriver à tracer nos trois courbes

et à déterminer quelle est la circonférence des gros arbres
avec laquelle l'hectare donne le maximum de produit, et,
partant, quel est le maximum de matériel total de la forêt qu'il faut
chercher à atteindre et à ne pas dépasser.

Nous le répétons, nous n'avons voulu, dans cette courte
notice, que donner une idée sur une méthode à employer. Nous
espérons pouvoir, plus tard, donner un travail plus complet, si
nous arrivons à réunir tous les éléments de la question.

NB. Les échelles adoptées dans les trois figures n'ont aucun
rapport entr'elles et ne doivent nullement être comparées, les

x seuls sont de même valeur.
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